
Ras el Oued 
 
 

Du sommet de la montagne, 
Chacun lance sa ligne, 
Dans l’oued asséché, 
Par le vent  bien léché, 
 
Chacun lançait son appât, 
Du sommet jusqu’en bas, 
Espérant bien attraper 
Quelques maigres idées, 
 
Des idées qui sont parties, 
Avec nos braves anciens, 
Qui ont laissé dans la lie, 
La semence et leur chagrin, 
 
Les lignes s’entrecroisent 
Et les idées aussi, 
Et pour qu’on cultive et boise, 
Il faut avoir l’esprit ici, 
 
Ici, à Douiret et au Bled, 
Où le chagrin veille sur les grains, 
Pour garder un monde  humain, 
De Zarzis à Ras el Oued. 
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